
 

 

 
 
L’ACAM doit en grande partie le succès qu’elle a connu ces 50 dernières années aux membres qui ont 
contribué à son expansion depuis les tout premiers débuts. 
 
Dans le cadre du projet #ACAM50, nous publions le portrait de gens qui ont marqué les esprits au fil des 
années.  
 
Le premier membre sur qui nous braquons les projecteurs est l’ancien membre du conseil 
d’administration de l’ACAM, John Ernest « Jack » Willis. 
 
Nous n’avons pas beaucoup d’archives sur Jack Willis, mais il est tout de même la seule personne à avoir 
un prix d’excellence qui porte son nom.  
 
Jack est né à Manitou, au Manitoba, et a consacré sa vie au lien social et au service public. Il est surtout 
connu pour sa participation à la Metro Corporation of Greater Winnipeg (METRO) depuis sa création en 
1960. Il y a occupé diverses fonctions, dont celle de président du conseil de 1967 à 1971, période à 
laquelle il a participé à la première conférence tripartite des élus. C’est d’ailleurs à cette occasion que les 
premières discussions concernant la formation de l’Association canadienne des administrateurs 
municipaux auraient eu lieu. 
 
Dès le début, M. Willis a participé activement à l’ACAM, occupant même le poste de secrétaire général à 
un certain moment. Il s’est ainsi dévoué à l’Association jusqu’en 1990, bien après ses 70 ans. Le prix Willis 
de l’innovation est décerné chaque année en son nom. Jack a également occupé diverses fonctions à la 
Fédération canadienne des municipalités dans le cadre de son travail à la METRO.  
 
Les gens qui se souviennent de Jack parlent de lui avec tendresse. Ils évoquent un homme qui se 
consacrait à l’amélioration de la société et participait à plusieurs organisations associatives malgré une 
carrière dans le domaine des affaires et de la vente.  
 
Quelqu’un à qui nous avons parlé se remémore un homme aux nombreuses et grandes idées, un acteur 
du changement qui encourageait l’innovation et les nouvelles façons de penser. Sa notice nécrologique 
mentionne qu’« il était très respecté par tous ceux qui le connaissaient » et qu’il était « un homme intègre 
et honorable ». Rendre hommage à Jack Willis au moyen d’un prix qui incarne l’esprit d’innovation et 
reconnaît les meilleurs et les plus admirables dans tout le pays semble donc tout à fait approprié. 
 
Jack Willis est décédé en 2002 à Victoria, en Colombie-Britannique, où il s’était installé après avoir pris sa 
retraite en 1991. En plus de ses activités professionnelles et associatives, il était aussi un père de famille 
dévoué et attaché à sa femme Laura et à ses trois filles. 
 
 



 

 

Sources : 
https://passages.winnipegfreepress.com/passage-details/id-68851/John_Willis 

http://www.mhs.mb.ca/docs/people/willis_je.shtml  

Mention de source : 

Winnipeg Tribune Fonds - 

https://digitalcollections.lib.umanitoba.ca/islandora/object/uofm%3A1497685 
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